
La cigogne jaune (conte chinois) 

 

Dans la Chine d’il y a très longtemps, d’après ce qu’on raconte, un pauvre étudiant parcourait le 

pays pour parfaire sa formation : la pratique de l’estampe. A ce moment de l’histoire, il vit à 

Foutchéou. Il s’appelle Mi, jeune et plein de talent, il met un zèle particulier à apprendre son art. 

Mais il est si pauvre qu’il n’a même pas de quoi se payer une tasse de thé. Mi serait certainement 

mort de faim s’il n’avait pas connu un certain aubergiste.  

 
Celui-ci l’a pris en pitié et le nourrit gratuitement. L’auberge ne paie pas de mine, elle est plutôt 

délabrée et crasseuse et voit passer peu de monde. Mais Mi s’en contente largement, bien content 

d’être dans les bonnes grâces du patron. 

 

Un jour, Mi dit à l’aubergiste qu’il va partir pour suivre son apprentissage plus loin. Comme il n’a pas 

d’argent, il lui est impossible de payer ce que qu’il a bu et mangé pendant toute cette année chez 

lui. Mais il ne veut pas être un ingrat. Alors, il sort de sa poche un morceau de craie jaune et dessine 

sur le mur une cigogne. On l’aurait cru vivante, si ce n’avait été sa couleur jaune. 

                               
 

« Cette cigogne, vous rapportera dix fois plus que ce que je vous dois. Chaque fois que des gens 

seront rassemblés ici et frapperont trois fois dans leurs mains, elle descendra du mur et dansera. 

Mais rappelez-vous ceci : n’obligez jamais la cigogne à danser pour un seul homme. Si ce malheur 

arrive, sachez qu’elle aura dansé pour la dernière fois. » 

Dès qu’il a dit ces mots, il tourne les talons et s’en va. 

 

L’aubergiste est très étonné, un peu incrédule. Pendant plusieurs jours, il se demande ce que cela 

veut dire mais à chaque fois qu’il jette un œil sur la cigogne, il a l’impression qu’elle le regarde ! Un 

soir, il décide d’essayer. Le lendemain, quand l’auberge est un peu remplie, quand l’ambiance 

commence à s’animer et à devenir bruyante, il demande le silence et prie tous les clients de frapper 

trois fois dans leurs mains. Ce qu’ils font.  

 



    
Sous les yeux ébahis des clients, la cigogne jaune lève la tête, cligne des yeux, déplie ses ailes et 

majestueusement, descend du mur. Elle tourne sur elle-même, virevolte avec une grande élégance. 

Elle exécute ainsi plusieurs danses. Tour à tour, joyeuses, languissantes, émouvantes, amusantes ! 

Après quoi, elle regagne son mur et reprend sa position initiale, laissant toute l’assemblée frappée 

de stupeur et d’admiration, tous ils sont bouche bée, ne pouvant en croire leurs yeux.  

La même scène se répète régulièrement. Semaine après semaine, tous les soirs, l’aubergiste fait 

salle comble. 

       
La nouvelle n’a pas mis longtemps à se répandre à travers le pays. Les clients ont afflué, venant de 

loin pour certains, et l’aubergiste a fait rapidement fortune. Il a rénové son auberge, et accueillit 

toujours plus de monde. La prédiction de l’étudiant Mi se réalisait ! 

 

Mais un jour un riche Seigneur a eu vent de ce phénomène extraordinaire. Il vient à l’auberge. 

Voyant qu’elle est pleine de monde, paysans, artisans, voyageurs, enfants et miséreux de toutes 

sortes, il se met en colère et ordonne qu’on les chasse tous. 

Ses serviteurs ont distribué des coups de bâton, à la volée. Les gens ont pris la fuite et le Seigneur 

est resté seul. Il a offert à l’aubergiste une grosse somme d’argent et exigé de voir la cigogne danser 

pour lui seul. 

 



Devant cet argent l’aubergiste oublie tout. Il ferme portes et fenêtres, et, frappe trois fois dans ses 

mains. La cigogne ne réagit pas tout de suite. Elle finit par descendre du mur, lentement, comme à 

contre cœur. Elle a l’air morose, le jaune de sa couleur est devenu terne comme le teint d’un malade. 

Elle ne danse qu’une seule danse, mécanique, sans aucun plaisir, puis reprend sa place sur le mur, 

et ne bouge plus. 

         
Le Seigneur s’énerve, jure, crache, vocifère, menace. Rien n’y fait, la cigogne est désormais 

immobile, sans âme. Elle ne ressemble plus qu’à une vulgaire peinture sur un mur crasseux. 

L’aubergiste, tout penaud, laisse partir le Seigneur, qui, mécontent, reprend son argent. 

 

La nuit même, quelqu’un frappe à la porte de l’auberge. Le patron va ouvrir et se trouve face à 

l’étudiant Mi. Sans dire un mot, celui-ci sort un pipeau de sa poche, se met à en jouer et part sans 

se retourner. La cigogne tressaille, saute du mur d’un bond, et suit l’Etudiant Mi. Ils dispaissent tous 

les deux, dans la nuit noire. 

 
Depuis ce jour, personne n’a revu l’étudiant, ni sa magique cigogne jaune. 

 

Les vieilles gens disent que, lorsqu’une pareille merveille se présente quelque part, elle est pour 

tout le monde, elle ne peut exister que pour tous. Si une seule personne veut s’en emparer, c’est 

comme si elle n’existait pas : elle disparait tôt ou tard. 

 


